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Les Tenebrionidae en Rhône-Alpes

Harold Labrique

Introduction

Avec plus de 20 000 espèces recensées à ce jour, les Tenebrionidae constituent une famille 
de Coléoptères importante. Elle est largement distribuée de par le monde, à l’exception des 
zones polaires. La plus grande diversité se rencontre dans les zones arides et les régions 
intertropicales. Dans ce qui suit nous considérerons la famille des Tenebrionidae au sens 
ancien du terme c’est-à-dire en en excluant les Alleculinae et les Lagriinae qui y ont été 
récemment rattachés et pour lesquels nous ne disposons d’aucune information pour la région 
Rhône-Alpes (Labrique, 2005). L’aptérisme, fréquent dans cette famille, a favorisé une 
importante spéciation et, dans certains pays, l’endémisme (c’est-à-dire la présence d’espèces 
très localisées) est important. 

Biodiversité des Tenebrionidae en Rhône-Alpes

Il y aurait en Europe environ 1 000 espèces de Tenebrionidae (Soldati, 2001). Celles-ci 
sont très inégalement réparties selon les pays. Avec 18 espèces recensées, l’Irlande fait figure 
de parent pauvre alors qu’avec près de 500 espèces l’Espagne est la plus riche (Soldati, 
2007). En ce qui concerne la faune de France continentale, les Tenebrionidae sensu stricto 
regroupent 130 espèces ce qui la place au quatrième rang européen après l’Espagne, la Grèce 
et l’Italie. En France, ce groupe présente un faible taux d’endémisme : 7 espèces (soit 5,4 %). 
Dans les pays du sud, le taux d’endémisme est bien plus élevé, respectivement  : 63,3 % 
(Espagne), 31,5 % (Grèce) et 17,8 % (Portugal) (Soldati, 2001).

Avec 66 espèces dont la présence est certaine, la région Rhône-Alpes rassemble un peu 
plus de la moitié des espèces continentales, ce qui en fait une des régions les plus riches de 
France. Nous avons, en Rhône-Alpes, une biodiversité, en ce qui concerne les Tenebrionidae, 
similaire à celle de l’Allemagne (63 espèces) et de beaucoup supérieure à celle de la Belgique 
(34 espèces). Parmi les 7 espèces endémiques de France, 2 espèces, Nalassus harpaloides 
(Küster, 1850) et Stenomax meridianus (Mulsant, 1854) se rencontrent dans la région.

évolution de la connaissance des Tenebrionidae en Rhône-Alpes et répartition 
spécifique par département (Tableaux I et II)

Comment la connaissance de cette faune a-t’elle évolué ?
Comment se répartit cette biodiversité dans les départements constitutifs de la région ?
Comment se répartissent les différentes espèces dans les 5 sous-familles (Tentyriinae, 

Opatrinae, Diaperinae, Tenebrioninae et Stenochiinae) représentées en Rhône-Alpes ?
Ce sont ces questions et quelques autres que nous allons aborder dans ce qui suit. 

Le Clos de la Chapelle, chemin de Ripan, 69690 Bessenay. <harold.labrique@rhone.fr>
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Tableau I  – Répartition des données «  complètes  » (c’est-à-dire comportant une date ou année de 
collecte) par départements et par périodes.

Ain Ardèche Drôme Isère Loire Rhône Savoie Hte-Savoie

avant 1900 7 0 0 6 2 53 0 0

de 1900 à 1949 15 26 38 41 9 219 7 4

de 1950 à 1974 69 199 83 68 40 254 8 11

depuis 1975 114 364 286 157 169 217 63 203

Totaux 205 589 407 272 220 743 78 218

Tableau II  – évolution du nombre d’espèces recensées par département au cours des 60 dernières 
années. 

Ain Ardèche Drôme Isère Loire Rhône Savoie Hte-Savoie

En 1950 13 12 21 15 9 37 8 4

En 1975 23 30 33 25 18 40 11 10

Aujourd’hui 30 42 40 33 28 41 19 24

Si l’on analyse ces données on constate tout d’abord qu’avant 1900, seuls 4 départements 
sur les 8 de Rhône-Alpes ont fournis des données « complètes » fiables et que le département 
du Rhône, avec 53 données, était de loin le mieux prospecté à l’époque ; ceci résultant de 
l’activité de ce que l’on a appelé « l’Ecole entomologique lyonnaise » (Clary et al., 1988). 
Entre 1900 et 1950, l’activité de prospection se développe et s’étend à tous les départements 
de la région mais le nombre d’espèces recensées dans chacun des départements (à l’exception 
du Rhône) reste faible, très inférieur à ce qu’il est de nos jours. De 1950 à 1975, la prospection 
s’intensifie et les départements méridionaux, notamment l’Ardèche (essentiellement grâce à 
l’activité de trois entomologistes : Balazuc, Breistroffer et Calvet), fournissent de nombreuses 
données. Le nombre d’espèces recensées dans les différents départements (Tableau I) augmente 
grâce à ces nouvelles prospections mais est encore loin de celui connu aujourd’hui (toujours 
à l’exception du Rhône, dont la faune coléoptérologique est bien connue, depuis longtemps). 
Enfin, depuis 1975 avec le développement des infrastructures routières et la démocratisation 
des moyens de transports (voiture individuelle, train, car, etc.) la pression d’échantillonnage 
s’est fortement accrue et la connaissance de la biodiversité régionale a beaucoup progressé. 
Il n’en reste pas moins que la prospection reste inégalement répartie et que si l’inventaire 
des espèces des départements comme le Rhône, l’Ardèche et la Drôme semble maintenant 
bien établi, d’autres départements, encore sous-prospectés comme la Loire, et plus encore, la 
Savoie et la Haute-Savoie nous réservent sûrement encore bien des découvertes. Le chiffre 
élevé de données (203) pour la Haute-Savoie dans la dernière période considérée résulte 
de l’examen de l’importante collection de J. Steffen conservée au Muséum de Genève. Du 
bilan actuel, il résulte que les départements les plus riches, l’Ardèche (42 espèces), le Rhône 
(41 espèces) et la Drôme (40 espèces) sont également les mieux prospectés (respectivement 
589, 743 et 407 données) et que celui qui semble le plus pauvre, la Savoie (19 espèces) est 
également celui pour lequel nous avons pu rassembler le moins de données (78).
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Tableau III – Occurrence des 66 espèces de Tenebrionidae de Rhône-Alpes, par sous-famille et par 
département.

Ain Ardèche Drôme Isère Loire Rhône Savoie Hte-Savoie R.-Alpes

Tentyriinae 1 5 5 2 2 2 2 1 6

Opatrinae 5 6 7 4 3 4 2 3 10

Diaperinae 9 10 9 10 10 13 2 7 16

Tenebrioninae 15 20 19 17 13 22 13 13 33

Stenochiinae 0 1 0 0 0 0 0 0 1

Totaux 30 42 40 33 28 41 19 24 66

Le tableau III ci-dessus nous permet de constater la répartition très inégale des 
Tenebrionidae régionaux dans les 5 sous-familles représentées. Avec 33 espèces, la sous-
famille des Tenebrioninae (Blaptini, Scaurini, Tenebrionini, Helopini, etc.) représente la 
moitié de la faune régionale, alors qu’à l’opposé, les Stenochiinae ne sont représentés que par 
une seule espèce, Menephilus cylindricus (Herbst, 1784), uniquement présente en Ardèche. 
Par rapport à leur nombre total d’espèces dans la région, les Tentyriinae et les Opatrinae sont 
bien représentés en Ardèche et dans la Drôme. Ces sous-familles comprennent essentiellement 
des espèces méditerranéennes, richement représentées en Espagne et en Afrique du Nord, qui 
remontent en Rhône-Alpes à la faveur de la vallée du Rhône.

Tableau IV – Nombre d’espèces de Tenebrionidae dans les différents milieux qu’ils fréquentent. 

Milieux ouverts, pierriers, garrigue, etc. 18
Milieu forestier, arbres vivants ou morts 26

Zones sablonneuses 4
Denrées stockées et fumiers 10

Champignons divers 8

Les espèces fréquentant les milieux ouverts et plutôt secs se recrutent essentiellement 
au sein des Tentyriinae et des Opatrinae auxquels on peut ajouter Scaurus tristis Olivier, 
1795 de découverte récente en Rhône-Alpes (Labrique, 2005) ainsi que deux Helopini 
(sensu Löbl et Smetana, 2008). Les espèces les plus nombreuses sont celles fréquentant le 
milieu forestier ou les arbres isolés, qu’ils soient vivants ou morts. On les trouve sous les 
écorces, dans les galeries de Scolytidae (cas de certains Corticeus), ainsi que sur le feuillage 
(certains Helopini). Les espèces sabulicoles (sablières de bord de fleuves et de rivières) 
appartiennent toutes à la sous-famille des Opatrinae. Elles sont au nombre de trois : Pedinus 
femoralis (Linné, 1767), Gonocephalum pygmaeum (Steven, 1829) et Melanimon tibiale 
(Fabricius, 1781) auxquels on peut ajouter Leichenum pulchellum Lucas, 1849 de découverte 
récente dans la région (Labrique, 2005). Les espèces des denrées stockées, généralement 
cosmopolites ou subcosmopolites, se recrutent principalement chez les Diaperinae et chez 
les Tenebrioninae, la plus commune étant Tenebrio molitor Linné, 1758 qui est l’espèce-
type de la famille. Enfin, les espèces mycétophages se rencontrent principalement chez les 
Tenebrioninae (Bolitophagini) et chez les Diaperinae (genre Diaperis). 
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En guise de conclusion…

L’inventaire des Tenebrionidae de la région Rhône-Alpes fait apparaître une certaine 
richesse spécifique pour le groupe : 66 espèces, soit plus de la moitié des espèces présentes en 
France continentale. Il fait également apparaître une pression de prospection élevée au cours 
des 30 dernières années. On constate de plus la grande diversité des milieux fréquentés par 
les espèces de ce groupe, que l’on trouve aussi bien en montagne qu’en plaine, en forêt que 
le long des berges des fleuves, etc. 

Les inventaires faunistiques départementaux (Soldati et Soldati, 2002), régionaux 
(Labrique, 2005 ; Callot et Matt, 2006) ou nationaux (Soldati, 2007) récents, basés sur des 
données fiables, et s’appuyant sur une nomenclature actualisée, sont des outils précieux non 
seulement pour les entomologistes ou les naturalistes, mais également pour les gestionnaires 
d’espaces naturels ainsi que pour certains décideurs dont les actions ont des impacts directs 
sur l’environnement. Ils permettent notamment d’établir un tableau des fluctuations de la 
biodiversité, et d’en rechercher les causes possibles. Ainsi pour Rhône-Alpes on constate 
que depuis 1950 douze espèces nouvelles ont été identifiées (dont dix dans l’extrême sud). 
L’élévation sensible de la température moyenne annuelle, et l’extension des biotopes secs, se 
montrent en effet favorables à certains groupes de Tenebrionidae. A contrario six espèces, 
connues avant 1950, n’ont pas été retrouvées : il s’agit par exemple d’éléments boréo-alpins 
(Neomida haemorrhoidalis,…), ou d’espèces saproxyliques liées aux polypores de vieilles 
futaies (Bolitophagus interruptus, Neatus picipes,…) (voir Labrique, 2005 et Dodelin, dans 
cet ouvrage).

Cette famille de coléoptères peut donc légitimement être retenue au titre du suivi de la 
diversité entomologique face au changement global.
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

Illustrations présentées en cahier central :
Planche XIII – Planche XV – Insectes saproxylophages. 4 : Corticeus bicoloroïdes, rare corticole ; 5 : 
Blaps mucronata, commun dans les caves ; 6 : Pedinus femoralis, du bord des eaux, trois représentants 
des Tenebrionidae [crédit V. Marengo].








